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arreté 

DU  GRAND  BAILLIAGE  DE  TOULOUSE  , 
Du  z/Juin  1788. 


C E JOUR  5 le  grand  Bailliage  de  Touloufe, 
afièinbîé  à rxiiniiit  dans  un  lieu  fecret  , à l’abri  des 
huées  & des  fifflets  du  Public  , le  Procureur  du 
Roi  , tout  efToufïlé  5 efl  entré  , & a dit  : 


Me  SSE  1GNEUES5 


Je  viens  5 la  larme  à l’œil,  vous  annoncer 
plus  grand  des  malheurs  ^ nous  avions  cru  ne  faerP 
£er  que  notre  honneur  & l’intérêt  de  nos  cotici-^ 
toyens , nous  avons  compromis  notre  fortune. 

Monfeigaeiir  l’Intendant  m’a  fait  remettre  par 
M.  fon  Subdélégué  le  tableau  des  Offices  du  Séné- 
chal , qui  exiftoit  anciennement  en  cette  Ville , 
avec  la  note  de  l’évaluation  d’iceux.  Jufques-là  i| 
n’y  a pas  grand  mal  : mais , MelTeigneurs  , ce  qui 
change  bien  la  thefe  , c’eft  que  mondit  fieur  le 
Subdélégué  m’a  annoncé  que  Monfeigneur  1 In- 
tendant demandoit  d’argent , & qu’en  conféquence 
il  a fait  remife  d’un  tableau  des  Charges  de  la  Cpur^ 
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pour  àvoîr  notre  avis  fur  l’appréciation  d’icelîesv 
Il  nous  exhorte  à la  porter  fort  au-deffus  des  Char- 
ges auciennes  , afin  que  leur  évaluation  annonce 
par  elle-même  l’importance  de  nos  fonélions  : tant 
il  eÜvrai,  MelTeigneurs , que  les  Miniftres  ne  veu- 
lent que  notre  bien  ! 

Je  vois  que  Monfeigneur  le  Juge-Mage  fait  la 
grimace  ^ ainfî  que  Monfeigneur  le  Lieutenant- 
Particulier , & réellement  ils  n’ont  pas  tort.  Leur 
fort  eft  cependant  différent  du  nôtre  5 ils  n’aiiroiiç 
qu’un  brevet  de  retenue  de  1005000  liv.  à payer 
fonîca, 

C’efl  à vous , Meffeigneurs , à chercher  dans  vo- 
ire fageffe  le  parti  que  nous  avons  à prendre  dan^ 
ce  commun  malheur. 

' Le  Procureur  du  Roi  ayant  relié  dens  la  Cham- 
bre 5 fans  tirer  à conféquence , attendu  qu’il  n’y 
en  a pas  d’autre  , & qu’il  n’ofe  pas  fortir  tout  feub 
néanmoins  retiré  dans  la  cheminée  , vu  l’état  ci- 
delfus  mentionné , & les  conclulions  dudit  5 lignée® 
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La  Cour  j eue  délibération  : 

Conlîdérant  que  le  grand  Sancho-Pança  a bien 
raifon  d’alfurer  qu’iZ  faut  attendre  au  foir  pour 
dire  que  la  journée  a été  belle  ^ 

Que  5 comme  dit  très-bien  Maître  Petit -Jean  y 
tel  qui  rit  Vendredi  y Dimanche  pleurera  | . 


^ ^ c 


Que  lof  rque  la  Cour  s’eft  décidée  à braver  Topi- 
nion  publique  pour  prendre  lefdites  Charges,  c’eft 
parce  que  chacun  de  fes  Membres  croyoit  pouvoir 
fe  dire , ^u’â  cheval  donné  il  ne  faut  pas  regarder 
la  bride  j 

Que  le  gril  ne  doit  pas  être  payé  plus  que  la 
poêle  , ni  la  cape  plus  que  l’épée  ; 

Que  chacun  paye  comme  il  peilt  : qui  non  hahet 
in  œre  , luat  în  cute  5 

Que  fl  chacun  des  Membres  de  la  Cour  avoir  été 
aufli  riche  en  bien  qu’il  eft  gueux  d’honneur  , iln’au- 
roitpas  expofé  fa  figure  vénérable  aux  nazardespu- 
bJiques  ^ 

Que  Ja  patience  & la  docilité  avec  laquelle  ils  • 
ont  reçu  les  coups  de  bâton  que  des  citoyens  enti- 
ches de  leur  droit  ont  bien  voulu  leur  oélroyerj  fe- 
rait honneur  même  à un  Huilier  Normand  , & de  - 
vroit  au  moins  léur  fervir  de  quittance  deleurfdites 
Charges  auprès  du  Seigneur  Roi  : 

Conliderant  5 en  outre  y qu'on  ne  prend  pas  les 
mouches  avec  du  vinaigre  , qu'il  rfy  a rien  de 
fi  terrible  qu  un  poltron  révolté  i 

Ladite  Cour  voyant  enfin  qu’on  lui  a donné 
citât  en  poche  , a^  unanimement  arrêté  de  députer 
deux  de  fes  Membres  pour  exhiber  & dépofer  ès 
majns  du  Garde  du  Tréfor  royal , en  bonne  & 
due  forme  5 les  procès-verbaux  probatifs  des  coups 
de  bâton  5 foufflets,  nazardes,  croquignoles , huées, 


(4) 

fifflets  , moues,  mines  , grimaces  , pamphlets , fa- 
tyres , épigrammes  & chaiifons,  cjue  ladite  Cour  en 
corps , & chacun  de  fes  Membres  en  particulier, 
aelTuyés,  reçus  & acceptés  bénévolement,  aux 
fins  de  fervir  de  quittances  de  finance  & taxes  ini- 

pofées  & à impoferfur  les  Charges  & Offices  de  la- 
dite Cour , avecfommation  d’en  avertir  M.  le  Gar- 
de des  Sceaux  , & déclaration  formelle  que  , s’il 
perfifte  à demander  d’ argent  a ladite  Cour  , elle 
lui  délaifle  & abandonne  d’hors  & déjà  pour  fon 
compte  les  fufdits  coups  de  bâton  , foufflets  , na- 
zardes  , croquignoles  , huées  , fifflets , moues  , 
mines  , grimaces,  pamphlets  ,fatyres  ,epigrammes 
^ & chanlbns  ^ proteftant  , audit  cas , ladite  Cour  , 
qu’elle  ceffera  fes  auguftes  , mais  périlleufes  fonc- 
tions , & mettra  la  clef  fous  la  porte, 

, Lartigue  , Juge-Mage. 

Et  à l’inftant  les  Gens  du  Roi  fortis  de  la  fufdite 
cheminée , Monfieur  le  Juge-Mage  leur  a donné  à 
entendre  l’Arrêté  ci-dellus.  Ils  y ont  adhéré  , avec 
offre  d’exhiber  , fi  befoin  eft  , leurs  épaules  en 
temps  & lieu.  En  témoignage  de  ce  que  deffus  5 
figné  Moisset. 


